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	Rencontre improbable

	



	




	A famiglia hè u core chì ùn ti lascia mai solu.

	La famille est le cœur qui ne te laisse jamais seul.


Septembre 2023

	Ma vie est quasi parfaite. J’ai tout pour être heureuse : un métier que j’adore, des amies exceptionnelles qui sont aussi folles que moi, une famille formidable qui me soutient dans mes projets, et mon copain Jérôme, avec qui je suis depuis trois ans.

	Tout pour être heureuse… enfin, c’est ce que je croyais.

	Alors que j’étais en plein travail sur le plan administratif à la crèche, Camille, l’une de mes meilleures amies, m’appelle :

	— Salut, madame, « je passe ma vie au travail », tu es morte ou vivante ?

	— Coucou ma chérie, ça va, merci, et toi ? Tu l’as si bien dit, je suis au travail.

	— Je suis en pleine forme. Tu es à quelle crèche ? Une soirée entre filles, ça te dit ?

	— Je suis à celle de la ville. Eh non, pas ce soir, je dois rejoindre Jérôme au restaurant.

	— Allez, tu peux venir après ! Ça fait un moment qu’on n’a pas passé une soirée toutes ensemble.

	— Oui, je sais. Le timing est serré avec l’ouverture de la troisième crèche qui approche. Je dois éplucher tous les curriculums vitae que j’ai reçus pour trouver une directrice. Ce n’est que partie remise, promis.

	Je suis un peu déçue de devoir refuser la proposition de Camille, elles me manquent.

	— D’accord, je comprends. Je t’aime, connasse.

	— Je t’aime aussi, connasse.

	J’aime mes amies plus que tout. Elles me comprennent et savent que je suis là si, un jour, elles ont besoin de moi et inversement. J’avoue que je les ai un peu délaissées ces derniers temps. Je suis légèrement une maniaque du travail. Entendons-nous bien : dès qu’une occasion se présente, je suis toujours la première à faire la fête.

	Une fois raccrochée avec Camille, je me replonge dans le travail : facturation, dossiers d’inscription, adaptation des nouveaux enfants, sans oublier toute la préparation pour l’ouverture de la nouvelle crèche qui approche. Quand je lève enfin la tête de mon bureau, il fait déjà nuit. Je ne sais pas pourquoi, mais j’ai le sentiment que l’année qui arrive va être différente de celle-ci. C’est peut-être aussi que je vais avoir trente ans. 

	Cela fait quelque temps que je trouve Jérôme un peu bizarre et distant. Quand je l’appelle, il n’a jamais le temps de parler, jamais le temps pour qu’on se voie. Ça va donc nous faire du bien de nous retrouver.

	Notre relation dure depuis trois ans, et nous n’avons jamais osé sauter le pas d’emménager ensemble. Mes amies disent que c’est un mal pour un bien. Elles n’apprécient pas beaucoup Jérôme ; elles le tolèrent pour moi, pour mon bonheur. Laura dit qu’il n’est pas fait pour moi, qu’une autre personne m’attend. Elle a un certain don pour cerner les gens.

	Nous avons rendez-vous à 20 h dans mon restaurant préféré de la citadelle. Le restaurant a une vue incroyable sur le vieux port et le port de commerce. C’est un endroit très romantique. Pour un mois de septembre, en dépit d’une légère brise, nous dînons sur la terrasse.

	Pendant le dîner, Jérôme est resté silencieux la plupart du temps, comme s’il essayait de trouver ses mots. Quand vient la fin du repas, il prend la parole :

	— « Dea, il faut que je te dise quelque chose. »

	Et c’est à ce moment-là que mon monde s’écroule. Ce genre de situation n’arrive pas que dans les films.

	— « Écoute, ça fait longtemps que je réfléchis à comment je vais te dire ça. » Il met ses mains dans ses cheveux, signe qu’il est mal à l’aise. « Je ne vais pas y aller par quatre chemins, j’ai rencontré quelqu’un. Je veux qu’on se sépare. »

	Tout tourne autour de moi. J’avoue que ma réaction est un peu exagérée et disproportionnée.

	— « Pardon ? Dis-moi que tu plaisantes. Tu oses m’annoncer ça avec un tel détachement ? J’ai l’impression que tu balaies nos trois années ensemble, comme si cela n’a jamais existé. »

	— « Je suis désolé, d’accord ? Si mes paroles ou mon comportement te déplaisent, mais c’est comme ça. Ça n’a jamais vraiment marché, nous deux. Reconnais-le. »

	Ces paroles m’ont mise hors de moi.

	— « J’ai consacré pendant toute notre relation à faire en sorte de te satisfaire, d’être là quand tu avais besoin, de supporter tes caprices à deux balles, de t’aider à monter ton entreprise. Et toi, tu me dis que tu as trouvé quelqu’un d’autre ? Sans même essayer de sauver notre couple ? »

	— « Dea, rends-toi à l’évidence, il n’y a rien à sauver. Tu passes ton temps à travailler et à développer de nouveaux projets. Attention, je ne dis pas que ce n’est pas bien : tu as de l’ambition, mais notre couple est relégué au second plan. »

	— « Très bien, et c’est pour ça que tu m’as trompée avec la première pétasse venue ? »

	Tout mon corps s’est mis à trembler ; je n’ai pas honte de dire – et j’assume totalement – que j’ai un sacré caractère : je démarre au quart de tour et généralement je réfléchis après. C’est aussi que je suis du signe du bélier. Sauf que, pour une fois, ça ne se passe pas comme ça. Je décide de me calmer, de reprendre mon souffle et de remettre mes idées en place. J’essaie tant bien que mal de me détacher de cette situation. Il n’en vaut pas la peine que je m’épuise à lui exprimer ma colère, mais surtout cette sensation de dégoût.

	— « Tu sais quoi, Jérôme, tu as raison : nous deux, ça ne fonctionne plus depuis longtemps. Merci de m’avoir ouvert les yeux pour m’éviter de faire une énorme bêtise et de gâcher le reste de ma vie avec une personne telle que toi. »

	J’ai pris ma veste en jean et mon sac ; je me lève de table. En prenant soin de lui dire :

	— « On n’a donc plus rien à se dire. Je te laisse payer l’addition, tu me dois bien ça. »

	J’ai tourné le dos et je suis partie rejoindre mes amies. À peine partie du restaurant, j’appelle Camille qui répond à la première sonnerie.

	— « Hey baby, ça va ? »

	— « Coucou, vous êtes où ? »

	— « On est au pub. »

	— « OK, j’arrive. »

	Sans même lui laisser le temps de répondre, je raccroche, et direction le vieux port. En à peine dix minutes, je suis arrivée pour aller rejoindre les filles. Le pub est notre lieu de prédilection ; on adore cet endroit même si on habite en dehors de la ville, on y vient très souvent. Je les repère tout de suite, elles sont à notre table habituelle. En passant, je fais signe au patron, qui est devenu un ami. 

	C’est un endroit chaleureux, bruyant, tout ce qu’il me faut pour éviter de penser à ce que je viens de vivre. À la vue de mon visage dépité, triste, mais surtout très en colère, mes amies comprennent tout de suite ce qu’il se passe. Sans la moindre parole, Laura me tend un verre. Ni une ni deux, je bois cul sec.

	Cette soirée entre filles m’a fait énormément de bien. Retrouver mes cinq meilleures amies m’a permis d’oublier cette situation. En même temps, lorsqu’on est toutes réunies, on n’a pas le temps de déprimer. Entre les fous rires, l’alcool (boire avec modération), le cerveau a du mal à réfléchir.

	Après la soirée, mes amies ont tenu à dormir chez moi. Déjà parce que nous étions rentrées très, très tard – il n’était pas loin de 5 h du matin –, et aussi parce qu’elles ne voulaient pas me laisser seule. Quand nous avons émergé aux alentours de midi, nos crânes jouaient du tambour. J’avais la bouche sèche et clairement une sale tête. Après une bonne douche chaude, pour remettre un peu d’ordre sur nos têtes, nous nous sommes préparées pour aller prendre un brunch, dans notre endroit préféré, pas très loin de là où je vis.

	Une fois installées, je n’ai pas attendu longtemps avant qu’elles se décident d’en parler ; Claire est la première à prendre la parole pour crever l’abcès.

	— « Allez, Dea, il est temps
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